
   
   

     
  
     

  

     

  

vOL VII

{DITION DE L'AUROREoN

alJournalse publie.trois [oisfre

engine les Mardi,|ToudiaSe.

i ‘matin. Le prixdde1a"Sous. .

won estde QUATREson3 ;
nbles par semestres* *

pohm laville efdeux.
pisjar soninine pour la"compa-.

ssoiet VERDREDLiL],

; pscation est de trois pias

pafinte, outre le ports que,

enue souscripteurddevra payer”0 r

it BureandePiste,Onpaieau

enmençementavdomestic,

Ou ne reçost pas‘de souserips
res pour moins de six mois.

le Bureau de l’Aurore est

sbi rue :St. Amable, près le

Yyché Neuf

les Correspendances doiverit :

freauresèes © toutes reclama-

sons faite (rancs de Port à F.
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JMigagin de Dardes de Boston,

No. . 11, Rue McGill,
—[ENBIENEN

WILLIAM GEMMIL
PRESD la liberté d’informerses amis et lo publie qu’il a déménage de In Place

d Arines, A la place ci-dessus mentionnée, où il'a constamment enàninin un assor.
À nent s lendide de MARCIHEANDISES convenable pour la saison, ‘et de la modo la

8 gasfashionable, reçues par les dernières impartations.
@ Ces marchandises ont & € choisies avec beaucoupde soin, et achetées pour argent
M cuptant, au plus bas prix-du marché, eu conséquence de laquelle, les plus grands
PE santages sont offurts aux acheteurs pour argent comptant.
N es personnes ayant besoin d'acheter des Il À RDES F AIT ES dune
M lite supérieur, garantie ue pas être inférieurs à aucun article dumême. genre’ en
: ac ville sont respectueusament invitées de venir, au magasin ci-dessus’ mentionné,
4 sat de donner des ordres ailleurs.
8 \esst :—Un assortiment supérieur de Capots, Surtouts, Vestes, Culottes, &e:
6 çrais faites de la meilleuro manière possible.

' Lu

S38Reçus, les dernières modes de Londres, New-York et de Paris. -

7 DIX BONS OUVRIERS SONT DEMANDE’ES IMMEDIATEMENT.

Montréal, -7 octobre, 1845,

ETABLISSEMENT

DE TAILLEUR,
ET DE

HARDES FAITES,
(PORTE VOISINE DU BUREAU DU STAGE DU HAUT-CANADA),

| Rue FEcGi'l, Montreal,
A L’ENSEIGNE DU

Magasin ve Dardes de New:port.
DVRES

BWARD EVANS.
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i ne, a;York, DÉMENAGÉ du Magasin doiHardes de Boston au N°; 28,
i Me
fie avec la pluggrande propreté et dans le siye lo plus Fashionable,
4 Prix, pour; Ar:ent Comptant. Ayant l'ait des orrmngements lorsqu'il était à Now-

} we Jou recevoir tousles mois les modes de Paris et de Bondres,’ qu’il s'efloreera’ d’i-x dio manière à convenir'À ves pratiques ctexéculern les commandes an plus’ court
] es {repère que porl'assyiduité à ses alfaires de reacontror lu’ mêmelibéralité et pas
E peula obtenu ci-d-v nt,
agàde recevoir un Assortiment Splendido de DRAPS et CACHEMIRE conveña-commercede l'Automne. ' 0°loutréal, 27 Se,spteisib.e 1845, . Cth

U

soie,
ai. .
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N ASSORTIMENT MAGNIFIQUE DE
HOITES de TOILETTES et PUPITUE à

’ aA VENDRE.
Pp LEVILLAGE DUCOTEAU DU-LAC. -
oil indivis Pun LOT DE TERRE si.

wid Debs de VEglise, “dacs lovillage da
3 inant Lac, étant la anoitié, du Lot No, 45,
B " environ’ un acre el ‘deini dy front «ur
BY 2053 en de profdeur,’ avecDEUX MaAI-

: D ÉTARLES, 5 EMISES élaulresbitis-

€ roomie. é
eC eg uds avanie;euserent située

UNE AUBERGE, étant tds. bien connueRy Poor
k med68 Jongiems occupée,comms. eliepar

gets ke. ,
CoAUSS®nt 1 ut

ROITESsu OUVLLAGES: des Dames ol. Boîtes
de Fitol de Bastinguageen grande variété reçues
par ¢ Olumbis *” de|Londres, ,

+ SAVAGE &FILS.

~
anSent.<em- 64. P

EN-VENTE"es particularités vadrosser PA " soussiqira

M tXécutaur des decnières. “volontés de feu
cQuerx.

M.TOBIN.

4 ‘
-- Librairies decetto ville;le Pamphlet.

; poy,EXILY> CANADIENy
=) font

LE DOCTEUR SE WELL|- eduæ Terres. Australes,.

Mastréat 19 nov, 184i,

  

 

pits la liberté d’in(-rmor ses amis et le: Public qu’il-a, depuis son retour

Qu où il à constamineut ‘en train un grand a<soiliment de - HARDES

et au plus

2

|| Victor zo:tit.

 

Ten poussant les verroux.: :
! Victor devint pâle comme un suaire. |
—=M. le vicom.e, dit-il, jesors; wens ni

par vous. il airive malhenr à cetiefille,
-([vone tour, prenez ‘unrdes.je vous tueni,”

M. de--Morsan haus-u"! les épaulos - et
010

Jocova que le hole me menace, dit le
viconue.; s’d n’avait pas montré tant d’es-
prit. je l’ausais fair bâtonnerpar mew laçuris
Quant à la metcière, ‘qui se eroit “fart en
surulé derièie-ce verrou,'je lui fera” bien
voir quil y.o un esealier recrpt -Par-
b'eu? qu’ille sebarricade antqu'elle vou-
dra!

Victor'en tris bonds fut sur la route ; il
se sentait bien faible- contre un «i grand
seignour, ms eonaninur lui donnait du
courng, Au milieu dutroubleoù cra évè-
nempnsJetaient son esprit.it se souvint de 

ECRIRE pour Dames ct Messieurs, [ritedun ,
goût supérieur, avec, bouteilles montées en dr

la’ninrqpise0.
"Fille nous sonveta !diteil, et il se mit

à courie dansla-direction-de Paris,
Tandis qu’il| couraul, Une vrutare arrivait

au galoppar le milieu’deIn chousude ;+ Vie-
tor nevoyaitrien.
—Gare douce? criuit-lé postillon ; main

Victor &init soi.rd. -
—Gare / meraud ! hirla de nouveau le

postitlon. --
‘Mais. Pimago do Geneviève. aveug'ait

Victor; un élan le porta devant l’attel-ge
écumu t; un chevalle heurja-ou puitrai
et Victorroula sar le pavé.
Le postillun ve pencit aux rônes,et les

chevaux:.se j-tèrent de coté,
—Qu’y a-t-il done ? demanda un gentil-

homme en se penchout à la portière du care
rose.
:—-Eh! «r.onscigneur.!fcestls Providence

qui vous cävoie..…un peu rudement, il et
vrai, s'écria Victor qui sauta sur le mur-
chep'ed.
2victor! fit le marquis d'O; et j'ai

failli l’ecraser, mais au moins n'us-tu pas de
mai?
—Bub/ je remorcierais vol mtiers’ cette

bonne Lite, puisqne sans elle je n'aurais
mêma pas vu. votre voilure;,.ct dans cc
monent-ci, monroigneur,j'ai grand besoin
de votre secours. a

. —Àprop 4 deGeneviève sans doute ?
—Just-ment!
*—lurle donc:
‘Victorracoma ‘rapidement la scène que

venait de se passer entre Mr. de Morsan et
lui. - ro

—T'aes.un-brave) garçon,reprit M. d'O
après lo récit du Victor, mais tu ne:perdrau

"Le

21

dire h. -
Al —~Toutsi: SN

“M.d'O. tira un carhet:de sa poche, écrivit
quelques, mots sur Vo;feuillet quLy pinetle
passant à Victor: -
4! —Monite-a cheval..nn de mes laqueis-

[te céilera le sien ÿ Cours ventre à terre jus-
qu’à! Pari-, ctremets cn billet 4 Mile Clan—

À dine Furets.C*%.st ton affaire dela trouver.
—Je lu trous crai

» —Ce qu-I]- te dies do ue,fais de;3‘cette
bourset’y aislera, 1
; Cle{ce tout? A ’ i

© Attends encore,ftl6marvis'en dé-
-[[thehant onautre feuillet du calgin-;3)j'ai prie
voin.de tes nilairer,je ‘Puisbien mi"sccuper
des miennes: Lulu *
W Le marquis raga rapidement que'ques
lignes, écrivit::gur. lnlettre l’adreree de
Mmeila comtesse: de. Pertbuis et I teodit à 

  
   

  
   

 

«[pVietar... Fou te

—Voilà, dit-ilavec wn.omgulir sourire,
cs Burcau ct dans les. “diférentes Yui conpera les gziffes-du jeune lion. I Et

pisjoms plus, haut:: Ta jetteras ce billet
chezMedePerthure, :«rue. du-Bouloy, et
courras chez «MileeFuret:“tout: doùauile
AOwdi tsa

errau demeuréàaii..Vo. 1, Tecons| SL. UPAR Ci Eecebai? i.fe
il af]=Oca 2 ‘

pachTerrace rueBleury. MRL4 DUCHARME:dej Vietor:mit le. billet.dans sa;poche,:souts [let
dy 1048.)LA RUZ DESJURBR.s.. Jo si 3. 0e FiRIZj00.0OW 8h ar:od «ur un2chovél-et:-pertit:commetlasfoudre:

lm 30 Septembre 1845. _ Une demi-heute opids. il frappait à

ae: par Ca : _ Ce à 210e0004 Us ratuÂPan es Le 1

pusGeneviève el tu ne tueras personne. Le
renaud! est:dans son terrier ;i c'est Jà que je
l’utiendais- Veux-tu: foire Ce que je vaisite-

+11 y conrut.…. Un portier voulut l'arrêter ;

grimpa le-catior” quatreà.quatre.

lattes le conduisit Aux coulisses.
Une douzaine de persounes s’*y i prome:, 

! en aurez pour six mois. i

‘fisauta dans:le fincre. -

 

naient ; l'orchestre jouait, un maître. de
chant, battait Ta mesure,et l’on,entendait
une voix qui‘chantait :: +

© Voiilez--vous être ma bergdro 2°

Ce à quoi wie autre voixro:

Oui: jeserai votre bérglro'!

—Me,‘Furet ?°“déninndà Viétôr d'un
persoñnage en perruque: qui ‘ prisait:‘duns
uno tabatière d'or. ;
—La voilà / tenez, celto jolie, ‘fommo

qui so penchesur le trou du, soûflleur en
appuyant Ja,mainsur soil, cœur.
Au moment oûles deux voix reprenaïent

‘ensemble: “Elle sera........ Oui, Jaserai... ei
Victor tomba $alettre d Jaman, entre les
doux chanteurs.

—Lisez, mademoiselle !/ dit-il.

Victor ayît un double louis dons,si, miuin et jy
“Unit

à | Camyinree qu’il rencontraportant’ dés Hou-

flu pied,

Cysa-Mans, proprietaire. , : mor Co wt Rue ST. AMABILE...
em : pe ri re iréétrmeireee i tas rere
ST = 1 . 5 . ot Ll

“ ETABLISSEMEENT: |MELANGES4 ponte‘de.hotel de,Mme deP'orcipis, Voilado’pauvres betesfoirbuce Hei
ne "Voilapour, votre mältresre, dil-il sullen. : cbse
cae |TT sise,” cest “deIn psit’ de -M. le marquis : ==Dah! réponditfecocher,,JFon:aifours

»E = A X EL Xo=vBR. val:LE CHEMIN.DY, MARIAGE, 4'0 ct font presse, bu deux.“et madamo m'ou a payéquatre.|

; RE SUITE. oo Un noûvend_coup. Peperon fit :repartir Clnudind bongie stilepas" do In pure
9 ETDE RR NR le >eheval,. et Victor -gwgua,de | gis de dni] * — Eh "brave Toming, aitélloàlaubors-
A, + =Partez;Victor, partez,d'écria ‘ Gere-. comédienne, rue des B.sns-Elan.” Une piste,’apprétoz.moi‘im verre djeau >susréo,
G Viève: sur monâme; je,.vous le jure, «lil voubioite Jui Apprit" que'Milé Furet était Je vous price, Rudy inetLET ald aes
A , JEpasser celte poste, il me, trouveration répetition  èù théfière de l’Opéra- [f- Victorla suivit toutdécaptqnènes. =sie

A LENSEIGNE DU Et ln méréièredisparditdaûb ax chambre COA: Madame, murmure € 1; n'est-cese|anchiffeau que)nousAllbis?
“2Noii§ rivons létéms.}* + ab
—Eh/ morbicu !

“À

Sheid.til Jour:yeux
Jenflammés, co, n’était. point,«Ju peingalors
‘dy, courirsi vito. -, sara
AuLoL.traire. La précipitation. ‘dû
notre: torso” etilind "nion. ‘agilation’;"si
nous Ctiods alles plus dovcement : ono:ses
vais impatientée cl n'aurais pas: pris le-tems

ide réflrchir::
Victor AMRit par xCaine‘feappant

Claudine l’oliserdaitdu" oonab
Pail et sourtaits 5 gli
—Ma foi. ! ’wadanve,;. reprit.il, sw“iévous

plait derester, mdijo n'en vais,
—Ou?

"—Au château: $l
~Cest ur ofcéllont moyen’pour’te'fairo

casser la tête par:M. de Morsan'{nssiedi
toi mon garçon,mange, dors,ot laisse:moi
faire,
—Eh!! vous ne Tuites rrich
—Walr!'j'ältordsla nuir !

* Victor: regarda Clauditie. ‘ Ello contis

oo 4:t 3

À.

UT

Lor —Al ! monDieu !......estcoquon fait
de ces pours-là d des ‘bergdres-? s’Cerin
Claudine, qui avnit-tout à la fois’ontie de
rire et do gronder.:

© —QC’st de In part,de:M le macquis
d'O, men maître.
né moncher RogerI Donnez.‘
‘Mlle Furet ovivrit: le! papier ettlutà ln

clarté do deux chnudetles ces quelques mots
Écrits au crayon:.

“Ma chère fanvette. |
 Tandisque vous, chantez, M, de Mor-

san ost en compugilie a son chateati'dd Lu-
cienne ! la mercière du Cocon d’Or y dott
sousclé. Est-er à dire que votre élève a
plus d'esprit que: sn maîtresse ? Sivous
Ôtes Lien vulle quej ’ai connue, ju n’en crois
rien. Avertic comatin et trompée cs ‘soir,
c'est au moins trop de la moitié pourFho}
nour de lu comédie. :

-

t

“ nocen.”
Vite, ma mante !: s'Cerin Claudine en

froissant lepapier: 1
* —La voici; dit’ Victor, en l’arsnelint

des ‘mains d'une suivante.
—Et mais ! que faites vous ? ’éclia lo

régisseur qui d'eroidonnait à prises à sa
cravate. . .
+ ==Je men vais. 10
—Et ln répétition? - " ¢ i
—Je m'en moque. E
—Muis la ‘représoniation qui doit avoir |

lieu ce soir ? |
—FElleaura Jicu demain. ~:~ .
—Ft Ia recette Perdue!” ©
—Onla paiora, on
—Maisiic no > ‘
—Un motencore etjje tm’enrogo, ‘et vous

‘Lerégisseur, consterné, tomba sur un
baie du gnzon; Claudine s’élanca hors de
lascène ;“Victor: In précédait: en courant.
Commeil franchissaitla porte; un fincre

passait diins lu rue.
—Hola! dit-il ‘au cocher, il y a ein

louis pour toi si-tu fais trois’licues bu ‘galop.
——Mettes-on dix, mics chevaux serait
fourbus. € 4
—En voilà vingt! advo. a
Le marche-pied .‘s’ébattit et “Claudino

“Ee

+ +

Set. tit ant’ie
0)I f, hpiver:

+
à

LEE

Victor‘grimpsaprès"oll
portièro ::
>=A;Lucienne /rialsER

; ONEun

Les” éhovatlx, “stifles par,16"‘foiedal
fioktillon, “partirént: a”fond "del. train}les fl

1

3

poussière ctle fiacre ‘vola sur':ln route:qui

ND"

boulovards idisparurent dans’: un: flot:dg] ‘

nual; Jie rats ei Sprig wea tds

; —No m’ne-tur pos. dit ‘quo Genenidve
était enfermée dans,In chambre,He.Ay
côté ui donssur, lepare’2.

wi, CL
- Ply ‘est en: sûretéjuniC0SOIT,

eus»

{Si jo mor présentais:nu.châtenu .maintenant,
lo , vicomte . soypçonnerait la, cause;do. ng
visite, -ck,c'est cu queJo no; yout Pas, Jai
mon projet.
* —Est ce‘qu'on a des‘ projets ‘quand‘on
nime / “A voir votre 'bir et’ vitro’ précipit-
tution>quand. Vous: êtes partie, jevoiscro-
yais de amour, panty

—Oui, de l’amour propre, dit Ja copié
dienno avecun fin sourire, ‘+

Victor, tout étonné, so tnt. de
—Va! mon, garçonsroprit-ello, air co

n'est pustoutàfuit: le même,those nope
lui, ça vautmieux pourtoi
“MonDied!’ miidiinic, expliqués Tous,
de gree, > Liobyp =Han

“ —Volontiers,- nuiis promets: moiide: my
laisser fairo à mn guise; visnf us
—Bh!puis-jevous,qu,emplclien?20.
—Et c'est. fort Heureux, ear tu gâte nis

tout, GeneviéveŸe'eroitbienFundese
ce pas, depuis qu'elle’atirée les véréôux
sur-elle?…. bondi :
» ; —Daur/ àmoinsquiln‘enfonceJapale
—Bah!!-le vicomtewy.pense;:môme

mais quand| ungort’aforePau re
fest ouverte. -- nd

; —Que voulez-vous Jiro?wi 5 anà.
—Je dis que la chambre vortorn;:deu

snes, Un. escnlior secret, ; uetu ne.eu
frais pns,‘aboulildansPalcdyvo‘etéôtnnu-
nique avéc’les Jardins:2 +7134rrd0erst
—Lo!traître / ditVictor.en- scrrant)-ses

ter
.

  
  

poings. sus “dreDidus +fLo juciy
urVoyons, monsieur, d’amourqux,; cal-
nosvous; j'ai Ya'elé aveoledi va
“ÉtDonnez-làét; arg) Hine
—C’st inutile, :jradmoismÔmoih

re=Vous?,.Econt don 77x “ asp nfs .
;. —Ecoutez-donc je, o,,veut pas. Ja{3%
mortdupééhetr., #e werd
—Mais Gonevidve 7 Hilly

- —Daurf :quand:là:cagé:ést cuvert&,. This ol
rondelles’’euvoto.t tansy ratsca oldal ’

0h!Myorciydit,vLineen,hamERED

des mainsdo Mile Furet ¢
baiscr09 UPat Sn Pcdueade’

i his ajoba ultAypbes.“ACHAND.
Courrier Prañgçais!y aisSONwait,sut nf CU

Gen sf er nu A Continuer, .Plasih
   
   FL XTRArdy

Co;BELLEnid
Lit pan;NOPE.ath  blgnchissaitentre deux .rideaux,,dopeupli-

trérent leurs’tuiles rougesentraJos ‘vidux,
ores; au pied du -coteau’voisinon1voyait 
térent commes'ils avaient sonti la paille)

‘Pavoine;devant : F'aubergo du:Cerf du
Roi;Leurs jambesfremblaient,3leursna-
scuux étaient on fous +

evr Sasait Jdea
6 .

"= paratns Browen 9) asadaThe.

ers. BicnthtJes maisonsde. Lucienne“mous |F

lo: chatedu :au  bout-d'unoi fraîche.àavenue. |’
[Tout àcoup.los -choyaux halotans -s’arrô2|

a 

isntpoNOTAÏRÉ
nf + “i51Lambiit,#1; Noh13eo

«6CHSPENARD/N:Ps ie

) “=BORBAUIDE,NOTAIRE in
avesreclui dr JoHSJobingGor.NAP:iN
svtagiinure.Ados}vonStenfr“ag
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F>Aurore ces Canadas,

JEUDI 20 NOVEMBRE, 1815.
=

ot quit travaillera toujours à frustrer co

Principe Cruis parson ancien collègue l’hon-

M. Lafontaine lorsqu'ils appartenaient tous
eux au même/ministère. Est-co que lo

Le GOUVERNEMENT PAR LES DEUX MA- Pot s'uperpevrait aussi (lic, avenait un
(areil arrangement, M. Hincks repouss?

JonIiTÉs.—Depuis quelque tems les jour-[{ Lo
puts que a ! par In ranjorité du 1laut-Canuda, ct pas er =

naux des deux parties de In province ont lroro naturalisé dans celle du Bas-Cunada se; " , Ci
disenté, avee plus de sngesso et do sangil :

; . aps trouverait privé du porte-fouille qu'il ro-
froicl qued'ordinaire,et nouslos on félicitons, lerette to ei adr 9 1

la question du gouvernement responsable)? Le Herald s’uccorde avec le Pilot dan
anis on pratique par les mnjorités des deux i on il eroi oo 5

anciennes provinces maintenant réunies en) vette discussion, il ervit que Je Bouvurné
une seule ment par les deux imajorités” noutralis sais

D . stème, les minis l'acte d'union et ferait disparaître le Britich
aprè uveau systè : - ; . I}

tres dechaquesection e Ia provines se- party. Allous ! il paraît quo le Filot et le

raient choisis dans chaquo majorité, ors] Herald quoique marchant dans des voies

' ‘orités seraient d'un côté Miamétralement différentes tendent au
le € 8 € ! . « a." 0 oe cespee “tibérale” Puis, rê même but, cclui de diminuer l'influence do

“tory” ct de l'autre “libérale. , rê-
. inistère, 1 présentans cel population frangiise dans le Bas-Case'a

unis en ministère, les repré , eat]!
, ‘toujours eu défendantl'acte d'Union et dé-

à-dire les ministres de chaque section, gou-|; J v
; 7 sirant qu’on ne perde pas do vue lo Lut

verneraiont leur sectionapres le veux de; lil té passé

la majorité de ses habilans, et so préteraient (eu tout ' v Va p .

appui réciproque pour faire passer leurs treoxcute l'entendrea

mesures en chambre. Par exemple, suppo-p "7° © 5 enten ron pour

sons l'hon. M. Morin chefde la section mi SH dans leurs vues cb dusscins, afin de

nistérielle du Bas Canada, dans le moment conclure ce déjà trop long article en faisant

actuel ; ch bien, Phon. M. Morin apprie vemarquer ”ro que, d apres le Ps

rait ta politique “tory” de M. Draper dans unsetud pr 5 ¢ des A, ni t : a

le Haut-Canada, de mème que M. Draper ane Joeee7 pout or w re w . lesapprrierait In politique “ibéralo”de Thon antaganisme entre les mow res ct les

M. Morin daus te Bas-Canada. Plus tard partisans de | ox ministre,¢ cst-à-dire en-

nous dirons jusqu'à quel point, suivant tre M. Lafoutrineet la Minerco d’un côté,

nous, un semblable arrangemont pourrait et M. Hineks, le Pilot et ceux dout le dé-

«'harmouiser avec les besoins de la province funt Castor etait ! organeà Quétce de l'au-

en général et les idées et préjugés de chu- res sur In fere dont il faudrait remo”
quo section en particulier. deler, avecles “deux ma jorités fournies

par la dernière élection générale, le minis--

têro actuel qu'ils s'accordent tous à vouloir

renverser. Ces messieurs paraissent être

meilleurs démolisseurs qu'habiles construc-

tours. Si jamais ils sont appelés à faire ce
que nous appelons, en argot politique, un

replatrage ; c’est-à-dire à prendro les rènes

du gouvernement de concert avee une par-

tie de ceux qui les tiennent déjà, ils s‘arra-

cheront les cheveux avant vingt-quatre

heures de discussion, Et pourtant ces gens

là veulent guider le peuple et conduire le
pays! Mais lesquels suivrons nous, si nots

voulons suivre quelqu'un ? Sera-ce M. Ln-

fontaine et la Minerve, ou Lica M, Hincks

ut son Pilot ? lrons-nous à gauche ou à
droite, on arrière ou avant? Allons mes-

sieurs les ex- ministériels tachez du vous ze-

corder entre vous, afin que nous et le pavs

sachivng a quoi nous en tenir!

Comme nous l’avons dit plus ant nous

reviendrons sur cette question, que nous

avons essayé aujourd'hui de faire compren-

dre à nw lecteurs en leur mettant sous

les yeux l’upinion de ceux qui l'ont déjà

“discutée.

 

 

Ce principe émis pour ln première fuis

par l’hon M. Enfontaine en 1812, et dont

on reconnaît aujourd'hni l'absoluo névessi

té, Ct pour cause, vient de recovoir l'ap-

pui eordial des principaux journaux dits

‘torys’’ du Haut-Canada, et entre autres

du News de Kingston, journal dont la po-

Jemique a toujours été très modérée.

La Minerve ct le Cunadien, quoique cn-

nemis sous d’autres rapports s'accordent

aussi à reconnaître la sagesse de co prin-

cipe, et In garantie qu’il dounernit aux

tanadicns-frança's d'une prépondérance

dans le Bus-Canada. Car, remarquons-led

notre nationalité serait ainsi à l'abri des nt

taques de ses cunemis ; nos Jois no seraient

modifiées que de notro consentement ct

volonté ; nos institutions reposcraient suf

uno bâso solide ; ct nous n'aurions rien à

craindre à l'avenir peur l'usage de la lan-

pue française dans les chambres et dans 1d!

Bas- Canada,

Le Journal de Quélee, en autant que

nous pouvons le comprendre, no s'uppose-

rait pas à un semblable arrangement, quoi

que le printets dernier, losque cette ques-[,
1
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insérée da s notre feulle depuis quelques
jours des “immeubles-a vendre” pone les-

qusls en s'adressant à J. II. Jobin, Ecr,,

N. P., N©,88 rue St. Paul,ils avrost
‘tous les ren<cigneme8 nécessaires,  Peut-

être les caphialistes ne renrontrerout ils pas
un avaitige semblable de sitôt àplacer

avantag'usement leurs fonds, où que les
lots à bitir-deviennent dejour cû jour très
ravos et la poston moins pluisante qe

dans le premier choix-—voit l’a inonce.

 

- DoN.—Mr. Charles Geildess accuse res-
peetue nsementla recéptivn de Ins mode
dix louis de son Excellence le Gouvenen
Géneral, étar + ün aire pour l'érection d'u-
ne Eg'is: Prote=tanto Episcopale dans le

Towsship de Etobicoke.

 

 

Reclamation dans le Haut-Canädé.—Un

journal de Toronto dit queles co nmissaires

nommés pour déterminer le montant des

pertes causées par la “ rébellion dans le
Haut-Canada ” se sont assemblées ces jours

derniers à London. La séance étant ou“

verte un des réclamants se présente duvant

les commissaires, et après avoir décliné ses

nom et prenon, il répondit aux questions

qui lui furent adressées sur ln nature ct le

montant des pertes qu’il avait éprouvées

durant la © rébellion ?* qu’il avait à dé-
plorer Ia perte d’un... devinez... nous

le duntions en cent… Eh bien vous ne le

pouvez pas ? d'un cuir à rasoir, évalué à

l'énorme somme de 36 SOUS!!! TI
ajouta qu’un jour, durant In rébo*lion (il no

put préciser la date) il s'était servi lui-mè-

mo de son cuir pour aiguiser son rasoir, et

que le lendemain il ne l'avait pas retrouvé

qu'il avait de fuites raisons co croire que

c'étaient les volontaires qui avaient commis

le vol, cependant il n'osait pas | affirmer
sous serment.—La preuve n'étant pas suf-
fisamment authentique, le réclamant en fut

quitto pour ses frais de voyages etla terri

ble perte de son rasor Strop.

|

 

Chemin de Fer.—Toute l'Amérique du
nord malgré ses longs hivers, ces. g'nces et
ses neiges abondantes sera bientôt sillonnée
de chemins de fer dans toutes les divceti-
ons, Cette voic parait être préférée aux
Canaux, ct avec raison, car dans un climat
atissi âpre que le nôtre les communications
par cau sont interrompues pendant près de
six mois «le l'année, tandis qu’il n’y n que
In trop grande quantité de neige qui puisse
arrêterles chem ns de fer. C’estä présent
qu’on compreud toute l'importance du ce-
lui qui existe entre Laprairie et St. Jean.
Ii est question d'en consti uire un de Mont-
réal à Lachine. On connait le projet du
chemin de fer qui doit rapprocher cs deux
tiers Lfalifax de Québec, aînsi quo celui de
Partland et de Montréal. tion fut discutée pour la première fois, il

erut prudent de garderlo silence ; et aud’

ourd'hui encort il suit se réserver une por

to de derrière par laquelle il pourrait s’&

chapper, sè les événements faisaient tout

d'un coup de la minorité du Iaut-Canada

et de la majorité du Bas-Canada une majo-

rité ministérielle selon le goût du représen-

tant de Montmoreney. Malgré ce que l’on

on dit, M. Cauchon est parfuis assez rusé,

(J Nous avons regu depuis quelque
tomps plusieurs journaux (et partieulière-
mentdes États-Unis) qui nous demandaient
notre feuil'e en échange. Nons nimerions
beaucoup à nous rendre à leur demande,
mais nous en sommes empêché pour crise
d'économie. Le prix exhorbitaut qu’on a
imposé par le nouveau système postal, sur
le poir des journaux qui sont expédiés
aux frontières où qui vicnnens des lctats-
Unis est ruineux pour la presse. lt c'est

. . , sourquoi plusieurs journaux ont Été furet
Le Times de cette ville s'est déclaré en | moll J it Été forcés

Nous voyons avec plaisir qu’une entre-
prise gigantesque sera bientôt mise à exé-
vution, C’est au rail-wuy entre Burlington
et Boston, à travers lus montagnes vertes
du Vermont. On parle aussi d'une route
eutre Burlington et lu ligne frontière près
du Missisquoibay. Onsait que les capitalis-
tes du Cunada doivent demander le privi-
1¢ge de construire un chemindo fer do St.

 

 Jenn jusqu'à la Figne, qui aboutira sans
doute à ce ui qui doit partir de Bur ington.
Ainsi Boston se trouvera rapproché de
Montréal de plus de moitié. de réluire lo nombre d2 leurs échanges.

Tous les frais retombent sur les jourualistes
du Cadada, qui sont forcés de payer leport
de leurs fouilles jusqu'aux lignes, ainsi que
pourcelles qu'ils reçoivent ; chaque fouille

faveur du gouvernement par les “deux ma.

jorités.”
Lo défunt Castor de Québee, qui pré-

tendaient être l'organe du Jeune Canada,

et quo l’on disait être do fait l'organe de
deux où trois membres do l'Assomblée ré-

sidents à Québec, s'était prononcé ouver-

tement contre un arrangement ontre les

deux. majorités pour gouverner le pays, ey
voulait que la majorité wministérictio fut

homogène et non hétérogène, commo 11 le

disait,

Lo Pilot lui nussi ne veut pas d'un sem-{

binble arrangement, parce que dit-il cola

aurait effet de neutralis-r l'acto d’Union-
Nous convenons avee lui que co principe de

gouvernement une fois adopté aurait Voftet
de neutraliser l'acte dont il cst unsi chaud;

défenseur ; car, commo on so le rappelle
que trop bien, cet acto a Été passé dans le
but nvoné d'anglifier le Bns-Canpda ot d
détruiro l'influence franco-canadicnne, ©

par un arrangement semblable à celui don

nus parlons, les canadiens consorveraien

dans lo Bas-Canada leur ancicune influence

oty comme on pourmit peut-être le dir

avoc les faiscurs do préfaces, revue, corrigé

et AUGMENTEE! Le Pilot avoue toud
bonnement que c’est pour cette raison, ot] AUX CaFITALISTES.—Nous -appelons

- probablementcelle-là scule, qu'il a travaillé!l'attention des capitali tes sur l'annonce

pour la distance de Montréal à la frontière,
c'est-à-dire une quinzaine do lieues, ‘1°a-
près ce nouveau système lo port d'un jour-
nal quotidien expédié et reçu coûte nu-des-
sus de dix piastres par année,et cela, com-
we nous'venons de le dire pour parcourir,
vice varsa, la distance de quinze lieues, tau-
lis que les jouruaux américains sont expé-
diès de l'ostrémité sud des Etats-Unis à,
la frontière du Canada, pour un sous /

Maintesant nous le demandons s’il y a.
quelque libéralité de la part du départo-
ment es postes, de nous avoir inposû une
loi aussi arbitraire quo ruineuse pour la
presse du pays.—Minerve.

Pour notre partnous avens Été forcé do

renvoyer beaucoup do nos journaux d’é-
changes pour In même raison, car cet impot 
listes qui ont beaucoup de journaux d’é-
changes. Îls noussemble pourtant que lo

département des postes devrait avoir un
Jeu de considération en fuveur desjourni®
(istes qui contribuent pour pas moi.ssdo ln

moi ié dans la recetto de ce département

tant par eux-mêmes que par leurs abonnés.
 

expédiée et reçue coûte done quatre sous,’

slovient plus que ruineux pour les journn- |

déja parité des différentes routes on fer
dont it est question dans le lnut-Caundi

'
i sammei nt à la prospérite du pays.
{ La question du cheminde fer entre Qué-
. beu et Jla ifax estagitéo en.ce moment par
toutes les provinces britanniques. les jour-
naux d’Hlulifax out publié mme correspon-
dance entre lord Fackland ct lord Stanley,
duns Jaquelle co dernierdit que le sujet me-
rite toute In considération des legislatures
locales. Le nouveau Brunswick cependant

* paraît déterminé à ne pas vouloir seconder
! l'eutreprise si on ne fait pas passer le cho-
min à Fredericton et à St. Joan et do là à
Maifax. ,

Voici ce qu'on croit que coutera ce che-
min de for,

La déperse de construction, depuis Fré-
dericton jusqu'aux Grandes Chôtes, distan-
ce cle cent trente milles, s’élèvera, y com-
pris le colt des engins, 2 £500,000. 1.in-
térêt de cette somme à six pour cont est
de £30,000.

Le tränsport de 10,000 tonnaux do mar-
chandisos encourrait une dépenso de 507, n
10s. 1§ par tonneau. 70000 touncaus pour
rovenir, à 10s. 13 do fret fernient £3,55)
lUd. 1000 tonneaux de transport de pnssn-
gers au même prix,: donneraient £507 5s.
1Ud. Les frais de direction, et les dépenses
fncidentes, évaluées 3 £3000 ; on aurait
un total de £42,130 0s. Bd, co qui, déduit
du montant du revenu annacl qu’on suppo-
so de £64,000, lnisserat une balance de
£21,869, 13s. 4d. dont on disposerait par
dividonde ou:autrewent—JAfinores. 1-| 

+

|
Nous avonsi

Tousces mncliorations contribucront puis-!

. A rn î > .

CoxTRAT<DU GoUVERNEMENT.—Nous
voyons par ua avis renouvrlé dans les jour-
nax anglais de cette vil'e quil wera regu nu

bur. au du rommisseriat, jusqu’à mercred:
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sstacle à l’arran is, il dei
jet 1 gement des partis demi
bien avoir la charité de Laihoody oucertainement le plus grand .
 

19 ceurant, à midi, des rouniistions pon

Pexcavation d’env'r n 5,000 verges cubes
de roo dans ln citadelle de Quebse; d'ici
an dix mai prochain; et pour enviror

15,000 picis cubes de maçosnerie et

pierre du Cap-Ror gr, à Ôtre exéo rtéo d'ic
au 31 juillet 1846,

Les annonces du commésaériat n'étau
publiées qu’en anglnis, les Canudiens-Liun-

pourrait rendre à son jays, dansla ui
sentes conjonctures ; car toujours “Prés
de son cher pays, de son Patriotisme
morale, ct persister à tenir ce mé °
co patriotisme et cette morale day
rituble état de souffrance et du martyre
c’est insulter au bon sens et à la conscie ‘
publio; c'est tout entravèr de cœurjoieau profit de sonpropreégoïsme. Voie
que j’entends dire chäque jour par tous ke
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 Çais sont généralement privés de pouvorr

entrer enconcurrence avée leurs concitoy-
ans d'érigine anzlais- pour des travaux el
des fournitures qu’ils pauri-ne sussi bien
entreprendre que «es derniers, et le gous
verncment est par là +xposd à payer plu
cher et à Êre nio’ns bien servi.—Canadien.
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elles sout raisonnab'es, n'aili

partis, par les gens de tous les endroi
il est malheureux que ces observations :

1ons, si
ent

bonne fois frapper tout droit au die “5
voustiens ici te langage de nos cam
M, l'éditeur; mais quand je vais à la vil
j'en reviens toujours demi mort de dégoûg;
c'est bien aussi le même langage qu'on y

v…
s
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  (POUR L'AURORE.)
Me, lFditeur,

Un homme qui sortiraît aujord’hui dela
foule et qui dirait soudain à tous avec l'or-
gane de [a puissance magique sur les mas-
ses : “suivez moi, vous tous qui avez pordu
ts deux ans à vous queroller et qui allez ou
6 perdro deux autres à vous cn repentir,”
cet homme affranchirait d'un coup son pays
de l’état d'apathique stagnation d'ou il n«
demanle’pas mizux que de sortir,si nous» n
croyons tout ce que nous entendons dans
les cercles, tout ce que nous lisons dans nos
journaux. Notre état de sovièté actuelle
ne ressemble pas mal à une bande de gens
autour d’un vaisseau qui repose encore suri
sonlit et qu’on voudrait lancer, ce qu'on),
n°ôse pas trop faire fut: d’une main assez
habile qui paraît manquer sur l'endroit.
Chacun crie qu’il faut cesser les divisions,
qu'il faut de l’union entre nous, du patrio-
tisme, du travail, du désintéressement;
tout le monde indique ce qu’il faut faire
pourlancer le vaisseau de Péeat, mais pay
une main gui veuille se mettre à ln besogne.
et lo Vaisseau est toujours là pendant quel
les gens hésitent autour de lui. Ces gen
attendrout-ils que la saison soit passée pour
-onger tout de bon à mttré le Vaisseau à

 
  toms en pourparlers inutiles? N'y aura

t-il pas enfin une main assez hardi pour
se mettre à l'œuvre? Vu-t-on rester êter-
nellement en présence de la nécessité sans
plus bouger? Ma foi, Mr. l'Editeur, il y
a quelque chose d'étrange dans tout ce qu’
est. Sico n’est pas un étât de choses in-
compréhensible pour les autres, il l’est pour!
moi. Les journaux paraissent fatigués,
épuisés, à peu près dans la prostration.
depuis deux ans qu’ils se déchirent sans
prendro luleine, et les voilà vraimont si
haletane, pour ninst dire, si au dépourvu
devant ce qui est resté sur Je chap de bn
taille, qu'ils ont l'air de ne savoir plus à
quoi s'en tenir. Chacun s'efforce de faire
des phrâses qui sentent le neuf, l'original.
le pittoreeque ; chacun veut prendre de
hauts points de vue, dire son siècle, mais
diable, après tous ces grands mots là qui
visent plus où moins à l'extravagaut ct à
Pinintelligible, nous ne nous retrouvons

lots? Continueront-ils à dépenser leur:

tient, mais avec un tel mélange d'hori
nie et d’amertume qu’en véritéAps
comprendre ni concevoir comment cet.es gens peuvent persister & faire lo mé.
rier de ministres quandis sont à dos ct à
‘charged leurs propres partisans, Mais que
Voulez-voas, it y a de l'homrmo Partout, et
ainsi va le monde. '

Jai lu sur le Cunadien ua
pre-se qui parait devoir être fa
ne série d'articles sur le mêmesujet, ct
quiest plein de bonaes ct de haute ounsi-
dérations qui ne seront pas même venues
trop tard si elles peuvent encore fi e leu;
ef't. Un marchand de.ma péroise me
disnie, 'outre jour, après l'avoir lu, “bon
s Dieu, que ces gens là sont de beaux rt

h
e

"
m
W

article qur la
premier d'u-

 dicateurs, c’est dommage . qu'ils ne fae
Sf sunt pas toujours ce qu'ils disent. Je suis
$ certain, ajouta-t-il, que individu quia
““ écrit cela a peut-êtrefait pendantla moi-

tié de sa vis, le métier de déchirer son’
prochain !”” N'iniporte, ‘€ lui‘répliquai-
Je, quand le dinble fut vioux il se fit here |
mite, ct mieux vaut tard quo jamais, Si
ce brave homme s'apperçoit par l’expé-
rience qu’il a faite du mai qu'il peut pré-
venir cu tenant ce langage, n'est-il pas |
naturel ct louable à tui d'en garder les
autres. ? C’est un hommag- que je lui

rends bien votontier:, Mr. l’Éditeur, par-
ceique je conçois que si on peut venir à bout
de régénérer d’abord le ton de la prose,j
que celui de la soziété s'er sentira, et que, À
par contre coup, la politique n’en ira que
mieux aussi bien sue la polémique en géné
ral qui est tombée dans I: dernier trivisl
‘dopuis déjà 'ongtems. Soutlrez queje vou
dise aussi ouvertemeut ma pensée dans us
but d'intérêt publie que vous suroz le der-
nier à Lilämez j'en suis sûr. Le spose
que j'ai sous les yeux depuis le vid de
:Décombre 1843 est, je vous assure, wis
queat aflligeant pour un Canadien, poor ce
lui du moins quil’est sincérement of de
c.eur, et à ma fagon ; car pour nous, ges
(de ln campagne, éloignés du foyer de vo
dissentions,nous nepartagcons pas, syez es
bien sûr, toutes vos piques ce jourmisty,
toutes vos personnalités ni toutes vos pes
sions de Gazetticrs. Nous voulons être
‘éclairés sur les choses, 8t quand nous vos
voyor:s vous disputer avec la fureur du
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 toujuurs au méme point, tous les matins
Dans le hienheureux siècle où nous vivons
chnewr se fait auteur, poëte, journaliste
les gens de gétie pullulent; c'est que ému
lation à ne savoir plus où nous en sominus
mais à travers ce déluge de phrâses qui vi
sent plus où moins au sentiment, aux gratis
cffèts, dit«s-inoi un petit peu, In chosu pu-
blique, elle, suit-clle le go a head, le pro
grès ? Le Lien réel et positif du pays où
est il au milieude tout cela? C'est vrai-
ment étrange, tout le monde en parle, tout
le monde parait s’en occuper, ct c'peudant
an ne fait rien, mais rien, absolumentrien4
Ce n’est ni le rofaume des abeilles, tu la
répub'ique des fourmis que le notre, mais

4
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bien la cour du roi Pétaud où chacun es
maître, où tout le monde veut dominer.
mais où personne cependant peut faire faire
silence pour savuir une bonne fois à quoi
s’en tenir. Ou se rencontre, on penche le
frout vers la terre, puis on le relève pour
se dire: gu va mel; diable de polilique.
chien depays! et voilà. On se quitte, puis

pas pitoyable, Mr, l'Editeur, qu’un pareil
état de choses? On /n’entond toujours
qu’un feu roulant de beaux mots, de patri-
otisme, d'union, de moral publique, dy
concorde et de travaille. ct chacun gaspille
le dictionnaire a travailler sur ce ca-revas,
Si l'on pouvait gouverner un pays avec des
mots il n’y en aurait guères de mieux ad-
ministré quo le nôtre, car il y a parmi
nous des gens qui n’en sont pas avares,
mes lceteuts le savent. Mais à quoi bon
le diro? est-es qu’ils en parleront moins ?)
est-ce qu’ils en travailleront plus pour tout
celà ? Non. non, mille tois non.
Ou parle d'un nouveau gouverneur,

Dieuveuille que le moment qu'il mettra le
pied sur ce sol soit celui do notro -mouve-
ment, celui oll nous puissions du moins
donner quelques signes dé vie. Si son ar-

où, se retrouve, €: même refrain. Nested

bacehantes, nous jettons là vos feuilletoss
de dégout, et nous nous contentons d
« mir sur notre malheureux 6tit do 9:
viêté. ve

Mille pardons de ma Tiberé grands
mais voila, il ne faut “pas vous en fiche,
vous n’en seriez que plus coupable : ars |
ne tilubes.

a
e
n

em
TE

Tm
A

e
e

ov
Wm

em
a
m

|

dJeas BaprisTe.

St: D...…17 Novemrg1845,

Nous admottons la correspondance de
Jean Baptiste sans pourtant prendre la res-
ponsab lite de tout sori contunu.tet nous b
Inissons à Jean Baptiste.Notedo| Ed.

MARIAGE.

En cetteville, le 18, par lo Revd. Mer
sire Fay, W. B. Lindsay, Je. Ecuyer,2
cat, à demoiselle Marie 1gnrictto, quate

me fille de fou. Alexis Bouret, Bouyer tos
doux de cette ville,

BAIL'DES PEAGES |
SUR LE

CANALCHATBLY
VIS est psriles présente donné se

{À SOUMISS.ONS serant requisJd, "uy,
DI, le VINGT-NEUF de DECEX LE pe
chain. des perionnes désirant louer paires

du Canal Ghambly,y dost 13 possession ns

néuv an PREMIER de JANVIEK proc ès 1

Len Sournissions “devront Ete tal n
Commissaine Des DOUANES,À Mo post
marquant sur le révers «6 Soumiert rs op 48°
pings do Canal Clambly. 00SEis
retdy pourlasvmme de CINE VS pan a (pour
pour In bonnetenue des, Ecluscs EU; soumission
viqu’Ty aft viinombre sutlisant de mpès, dont
fiaires) avoir som des Écluses, dei La
ils Caurniront J'huilé nécessaire, € nt:

   

    

     

  

 

Je

a
ecluses rivée peut trancher les emlnarras de notre

do notre position actuelle, ma foi, elle ne

 

. a
tection de toute lo propriélé Eedoi saurait avoir lien trop tôt, car du train qu

nous y allons, nous n'’arriverons jamais
grand chose. Je suis du nombre de ceux
qui ne s'inquiètent guére qui sera au pou-
voir, pourvt qu'il y ait une apparence d
vie: dans nos affaires, ét ma foi, si quel
qu’un des présents ministr3s se sent un

Tog443 OT

 

  
   

  

 Os des Traxaux mis sous 13

vu des lozataires: dye gévenus du

Toutes informations coreernsh ant au bureau

Canal peut être ablenue, 68 s'odcet!

de l'Inapecteur-Général., iA

34 norembee 1845. ¢
$ Les papierr-nieuvellerde

Lec sont priésde donner:
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(LLETERIE Aux C
7D WAINE
{SIN DE PELLETERIES

3,Ruc Notre Dame
A DES PRIX REDUITS.

ané prend la Lb rte dinfo-mer

wetlo public‘en généra!, qu’il

enant en min wn aditic

érable, une quantités de nouvel
ps pour ‘Messivurs ef” Dames

Marthe de R che, Minx, Bcureville

du Marthe, Bras, Collerette,
ags et cours, mitames, clic. ete.

vente a des prix Irès réduits,

farchandu de Campagne trouveront, en
je lui, tousles avantages possib'e.

ARCHANDS DE
CAMPAGNES..

ge différentes qualités, à des termes libé-|

|AVIS.
BR moUTE personne qui pourra donner

À

À

des renseignements à Dame veuve

À Fate Vernet, demeurant Rue Rose, No.

M9], sur un nouuné Jos. V. .Cubillet, an.

{1 cen colonel au service de Franee et depuis

ES

ne

vingtaing J'nunées en Canada, sera;

Papctcrie G

 

ment [sy las Lel et le
importé en Canada. .

Les pris qu’os charge sont très modérés, «
dans plusieurs circonsinuces moins
euvent être inpo-tés !
Les articles suivants font partie de son Fond:—

PAPIERS À ECRIRE.

Laine de Concy,

 

lieu de croire que leP, S-Una tout
i ws vouné à chseigné l’Ophicléïde dans

 

VENTE EN BANQUEROUTE.
SLERONT ©e dus par Vente publique le TREI
1926 DECEMBRE prochain 8 DIX heures

Mc mating du PALAIS DE JUSTICE du VisTuicr
du Vhvis-lUVIERES, 8 PAUPRIEURS ci-
tnons mentionacte, App artennat à la Banques
ede THOMAS HEAVEN, de St. iNitehel
dfamezka, et décrites avec pius de pasticula-
pués dans avertissement officiei inseré dans la
Gateliedu Cunadu savoir j—
Nos EN 3—Les MOULINS à vapeur, à scier,
8 farine, à carder, et à louler, à Yamazka,

el dans | G'at complet où ils vont actuelles
ment,==1vee whic MAISON rpucicuse ct des
Hureaux, Un Magasin et uns Loulungetie,
ting maisons, Une bontique-ue forgeron, veus
he, grange, Ne. Ke. Et uneferme de prix,
ie trois arpens de front tur toute lu prufui-
deur de Plale Ju Dumave,

Nd. Un EMELACEMENT considerable
djngoant la propriété ci-duseus mentions

Shoutauu mogusin 8 deus

»

Ae, Contendil Un
tyeeroneison,

MA=Une FERME (8quihze arpens en su-
sulcie, uiljoignant le petit Chenail qurent
d'Hang au muulin; avec uac'u disons gfunge

LOT POUR BAT, wibjoignan
aussi l’étnng'du nouling uste une maion
tance ddpendances.

Ceproprictéa constuuent un é nblis-ement
éuds él d'une haute valeur, pour la minufue-
wede d ules et de tout -s sortes de bois. L’Engin
inde “BoLtoN ET WaTrs,” de tn force de 6
cteang et su Ceptib € d’aue plus grande fo ce.
lacha: dièsen rté renvuvelée Tout sécemtrent
etlamach te cutièrement répifrée. Lao machine
fé mousn à scie D Été uss rautire das le
Réilieur god E, «1 fonctionne detéelloment à la
blfetion des Locataires, Le moulse à Carine
top nideux moulanges avec biutcaux, et ou-
lésdép:ndatces néceseairez.-<1l y à nus-i deux
taptibes machines & carder, un échilfoie, «L'un
odie moulin à fouler; ete. d.ns te mail cue

ve droit de banalité est atiachd au moulin
fuine depuis un ground nombre d’annces; daus
haagmecric do Lavaliére d’Yamaska.

Ly ltiviére o*Yimasles et ses beunehes coms
wuniquent avec Une étendue de 2000 ini les core
abr une grande partie de laquelle on Lrouve
A biisde pin dine qualité sopechoure. La rini-
(retiaroal nuv.g bie ; el Pon a tous les moy
tasde rect voir et de lozer le bois nu monbin,
Ns 6-:Un morceau de TE RE; nu Cur fluent
des iv êres David et Yamaska.
Valse 6 4 14et F ÿ 1H—IVème Pang;
Wallet 208 518. W319 E } 20—l me
Mogdu Towusnip de Ruxton—:n tout 940

 
Meutsles Ints 6, 27, 28, 29, 20. 32 et 3},

rellang du Tuveaship de Actou<err Lust

Xo-8—Le N W3.14 Lur rang ; leu 26, Gue
rg ou Tswaship de Gratham—entout 0

Une mnitié indivise des tois 21, 22,
3 21,25, 26, 27 et 28 duns les Îme, 8mr,

Die, lvèm, Ilème, 12ème, | 3ème. rangs
duT'uwnship ue Grantham=—cn tout 11.209

Ces torres sont Loutes très bien boisées et d’un

Ezra Large Post 410
Post Foito, Extéa Lorgo Post Folio.

PRESSESA ETAMPE NOTARIA.

Lesco-ditions du payment ‘seront favorables
leurs ; elles! seront connuesau licu ct

L. J. M'NAIR,
; À. C. WEBSTE

 Frois-Rivières, 12 nov. 1845,

FOURRURES.
FOURRURES, FOURRURS.

Mazasin dé Fourrures à Bus-Prix
gnés Manchouniers en Gros et en,

» prennent la liberté d'informer leurs
vblic en géuétal qu'ils ont ouvert

149, Rue 81. Paul (en face de
HITEFORD & Cik)où isau-

Table et à Lun ASSOUTIMEN T' considé=
su PCX sédutts dè tonte sortes de CAS-

CHAPEAUX et GANTS PETITS el
OURIEURE,BOAS, ECHAKFE de
ANCHONS; etune variété d’autres

de prix diffèrentr, de
Jutisfaire tout acheteur en échan=||"

. MYERS ET ATKINSON. '
tes sorice de Fourrtiren nétoyber,

el atfangées suivant-les dernières modes
possible et à des conditions les

CaUéel,17 Sopt.-1808.2: 7 6215-05

R. | Syndics,

    
“4 trop long à détailler,

La Bible: Mustre
{game reliüreà

LIVRES4.
!M Detoutes sortes,tenus. consiamment:"e

- mains ou-exécuté d'ordie'de tots potru

 

AETPE
pmeaa

ommecre

PAPIER
MANUFACTURE DE LIVRE‘BLANC

ET.

—: : Pi EAU :
E sou<slgné prend lu liberté d'attirer l’attes

= HotosComgaitswroon Fund étend:
et varié de ALE ; £3 l'a Yel adrian. irde;? le todLIVIES BLANCS,ko. Lernets ontSibntienove[COMMUN e1  Gbrine,  Mi!]hodtdé, “detousment choléis par lui-même dans los Marchés Au-
pluie, <ex moi leures’ Éonditions; ot est Vassorlis

plus eteadu qui ve Cutjamais

POTS.

Superfin et Fin Yellow Wore Pot
do Bive Wove do
do Laid do

FOOLSCAPS,
Superfir, et Fin Yellow Wove Foolscap

Blue Wove
do Laid

| QUARTO POSTS." +»
Pin Yellow : Wové'dto Post

du Blue Wore do
Laid
Large Vellaw Wave do do

Jo Blue do doo
do Laid

do Extra Large Yo'low Wore do
do do Blue

do Large Bank Alo Post
do Earn Large do do

—

FOLIO POSTS
ct Pin Yellow Wu-e Folio Post

Blue do
Laid

do Large Yellow Wore do
do Mue do
do Laid
do Bank

dé Blue
de Extra Large Ye low Wove do
do du
do do do Bauk

DEMYS, MEDIUMS, ROVALS, &&
Blue Wove D "ny, Medinm et Royal

Ys Medium, Royal, Super Roya) et 3n-

; PAPIFKS RAYEÏS.
ellow Wuve Pot, Mdu Royés

de do
Yellow Wuve Foolsrap |do

d> do’
da de

Yellow Wave dto Postdo da
do do do

Larg' Yellow Wove do di do
do do du da
de do do do
do dodo

MELE’FS.

Bl.ek Edged et Bordered Posts; 4to et Sro’
Papices & bs let de goût ’
Pnpiers à Cartouche, loules grandeurs
Papiers à Des-ein di
Papiers à Calendtier Jo

0

do
dv Deny et Fuolscap

PATIERS à IMPRIMÉ.
Demy; Royal; Double Foo'scap, Double €rom

PAPIFRS COLORES,

Demycoloré, différentes couleurs
Enawelled Koya)
l’apiers Argenté
Papiers Marti: 6, commun et céruse
Demy brouillard, Blanc et découpé

do
- do

PAPIERS A ENVELOPPE.

London G-ey; Crown da, Crown Brown; Demy
do, Royul do, Impérial do, Elsphont do.

PASTEBOARDS ET MILLBOARDS,

enerale.

do
* do

|

ants Livres à
~ huile.

Rrosics.i’Einpctor,/&e.&e:
MATERIAUX POURREL

; Cuir de Russie,:Maraquin, :Maraquin A
lestres, Mouton’ moraquiné, Mouton de,
colour“yiace, ‘Mouton très mince, Veou
‘ânve, de to tograndeur ;Veau,blanc uni,
Venu ealoréy Drapset. demie et pleiné lu:-
genr, ‘Papier marbré, detônte grandeur’;

ç
À

|

!
to:

; 160

- -ROBFER

clobre:1

St. Hyacinthe, 3 Navemb

repoem as

5 - Lettres. svec. piVies, des ; LeUrçe. svec;pap

grandeur ‘or’ pesanteur, Oliv
Garniture de Velin,-Velin couprée,- Fils de
‘dilférentés expèces ; meilleur Cole:Anglais.
La COMME a

.  PAPETERIES MELKES.

Piumes— Un grail ag-ortiment ; ‘Cireà
“Lencheterles boutrilles 5 Oùblie, commune
“Let de grût; Poudres à Encre-Noire; Ardui-

“J sea de toute gran-leur, Crayans d'Ardoise :
Bristol’ Boards; Papier_trouedo's Eavelo-
pes ; Crayons de plomb,noir; Qraie rouge
do; Punies d'Acier ; bouteilles à Encre;
Cnoutehwuk; Règles; Harlem Pink 1. he;
Kneré d morquer dé Ede;Caries: de My
sique. degodten cuilléés, &c. Poig pipôr
Lettres; livres de pnssetem

|riéré d’aütresarticles: Coa

AVIS PUBLIC.©
E donne avis pubic par ces prisrutes que Je
‘ne payeral aucune dettes contrseiées en‘nun

Wn par aucune personne de ma
Wun ordee signd de ma wain.

-

: in î , ;

ANADAS
aaPrap ereva

OSÀVENDRE. 3
TANOS neufs «t deseconde main. on Aes-| 4
jou et en’Itoia de Moie; garantis pour Duff Fe

vendre, À bas prix, pour
eu érédit'approuvé, par-
544GEORGE -ANDERSON, . ::

os 300 RuWGZ

nt comp]
wwty

 

  

-E STEMBOA!
NB se dispo ant à ane leservice cé-

e deux fois pre scmuine,entre Mon-
®t. Ours,ler Mardi et ‘Vendredi,

laissera Montrent chocode ces jours:à 3
et SF. OURS à 5 h.-A. M.

es Lundi et Vendtedi.. Quant aux effots

le commercelefrêt est de 5. le“tonneau.

Prix du passage dans In cabine do Berih.er

à Mnotréal, 2. Gl. Entrepont 74.
Montreul; 27 Octobre, 1845.

 

 

s3,et.Une v0:

TER;
N.."188, RueSt. Paul.”

maisur àvins

L. L. POULIN., -
re 1845.——r"0. tr

V. BRASSART;
PROFESSEURDE CLARINETTE,:

° Eurve nu CELEDRE STRADIO,.

—Prbfessour du -Princo'de ‘Clim

Bilgique.
MD ECRMMENT arrivé en cette ville; 3Phot

neur d’enfurmer hs amsieuts de la MUS)

QUEVOCALLYgv ISSTRUMENTALE qu’il}:

est p Ot à fuire des ELÈVES, suit pour la sue

sique Vocale; poue In Clarinette où pour former].

des BANDES Mustcabra. ‘Iliris donner des le
i S'adresser, out St. Constant.
ubaurg St Ladrent, ‘maison de M.
ER, 4éme porte en* nrontudit larue.)

 

 i

fi

ON A BESOIN.
a ANS une fami'le de cette ville, d’une per-

subne qui soit bien nu fait de la CUISINE
t qui soit manie de bonne recouimandation. 5°n-
dresser an Ne 18, rue St.’ Antoine, Faubourg
St. Antuinc.—10 Nov. :
  

Magasin.

; ; po
P.GOULET,

MARCUAND-TAILLEUR:-

[RECEMMEST ARRIVE DE NEW-YORK,].
; 1” onneur de prévenir ses:amis ct le public en
| général qu'il a ouvert un MAGASIN el une
BOUTIQUE comme MARCHAND-TAILLEUR,
dans la Rye St! Lambert, vis-it-vis JOS. BELLY,
ser, Notaire, vd il aura constamment on nin un

arssoriiment complet de Draps, Casimirs, Patrons
de Vestes, Ke. Ke.

Les persounesdésirant fournir feur Drap sorout
aussi bien servics que sicileïle prebsieul à son

M. Goucer, oyant pratiqué däns fes meilleurs
établissements des États-Unis, et ayant pris des ar-
jangemens pour seprocurer les nouvelles Coupes
pt Moudés dans ‘les pays Otrangers, wen’ cèdera à
personne pour l'élégance des ouvrages qu’on” voue
deu bice lui confier, 81 fait auss
bits Militaires. -

Montréal, 18 Oct, 1845—la-ms,

“Montréul, 91 Oeto

AVIS.

E soussig: 6 doune avis publie qu'aveune per-
aanne Ou personnes ne devront trnnriger nu-

cute affuire avec VÉRONIQUE- BRISBOIS, mon
dpousr, carje ne serai sexponsable d'anenne u -

faire uinsi que des dettes qu’elle peut :zentraëter.ff, “AUSSU PSEogà

eauSAUNIENE. ;+dt Une variôté do;Poéles doubledo la meil-...>
¢, §Hd.—1C Qs, :

 

à toutes sortes d’IJu-

 

 

AVIS:
ES DROITSsur les Cuneaux CORNWALL|

"14 et BEAURANNOIS commenreront à êlre
feullecté 1» et depuis LUNDI. lo 27eme courant,
suivant les taut Gabiia par
Juin dernier. .
Bureau de I? nepreteur Généal,

Montréal. 21 Octobre 1846,

la Proclamation du G

 

 

VENDRE par le roussigné, les ALAMBICS
CA. FN CUIVItE vvec VERS suivante; lesquels
seront vendus à Bas prix pour Argent complant
on a nn crédit, approur 6, savoir ; ’

Un. Alambie de la capacitédu
Un Do 0 *
Deux ‘Tfo “Do
Un Do ‘Do

. mmAUS(ee Lh

UN ENGIN A VAPEUR [haute
nouvoir de ¢ ng chevavx avec « haud dre, Grille à
Fournuise, batter,etci complet. © °°

- 100he
- 55 De

 Mil boards, toutes grandeurs et pesant

Etabliseoimens d'ingénieurs.

CARTES DEMESSAGES,-
Cartes à imprimer, toutes grandeurs ; Visite do de

d’livo re do do ; Email do do ; Couleurs do do,

CARTESA
Magula, dessus doré CT

PRESSESACOPIER.
Foelscap Fo

ENCRE A ECRIRE.
Encre Noire dé Burenu, tontrr grandeurs; Bleue
do «do ; à cupier, du du ; Rouge, ;
à écrre de Ste phens.

ENCRE AIMPRIMER,
Encre ponr Papiors-Nouvalles, do Livres, do 1.
tographie, do Gravures on cuivre,

- fine el superfine.
Ex—

ATEAS.

L'Atlas 30’ Cabinet d*Sidimburg
L'Atlas Général de Londres :
L'Atlas Général choisi = ., ;
L'Ailas Nouvel Général d’Edimbourg:

BIBLES DE FAMILLE, |
‘d¢Famille, on plefne‘eti
NateLL arme » In * "wy

     

JOUER..
  

 
| jisqu®icie

“Salle de Pratique 47s: 

 

   

      
    

  

   

    

    
    

do do} Encre:

BLANC

Notre Dame. .
30 Sept.—im-04,

Pourpe et Blane Pastebourds; 3 5 ql GEORGE GARTILpe Pasicboards; 3, 4,3, 6, et 7 do Sept.—tm-b4,

Wen épais pour Sellicre, at pourlesf| ‘ REMERCIMENS. ;

‘LE DR. NICHOLS, DENTISTE:
FFRE ses remercimens respretteuxaux Ba-

oH ma-t Messieurs de Montré* pour le pairo-
nage libéral qu’ lui ont 'necordé pendant le
deux »ns de sa prefession dans etre ville, i} esd
pére,par ron exaztitude et sespris modérds mé-
ritor In continuation de leur faveur dontita Joul

à résidence No;'104 [Rie

pri
re

 

“f'prix modérés
big ©

“en “Do
det

11 ncti“Zim,

MAGASIN"
DE THE,FTCAFE NATURELS.

De Londres ct New-York.
*E-sonssigné annonce respecluensemen. à ses

. anys et au’ polbiic engénérnl qu'il a come
.nencédes affuites de com-nerce d’Epicerieset Pro
“visicne, dans du Rue MeUiil, 404, drax portes ue
‘chez Mess. BP. PB: WOODBURY & Cie, et ve-
pre par une etriete ullentivn À'res affuiros. et la

: [qualité naturelle de ses MARCRANUISESel ses
, mériter Une part du patronage pur

JAMESWILSON,«
Derni¢rement avec Messrs,

vecALe)Reoraris&Clo

2 tonnes,lé

 

‘cession de

BUREAUD'E

notie
ule 1245,

RTEEIU D'ENHÉGISTRENEN.TPOURLF
COMTE‘ DE’ MONTREALS#5

- .
A estepar ee présentes ‘do
FR ACTES d'-posér pour ENREGISTRE-
MENT en rniter juraau 26 Octobre:3844, vins
‘que tous conn déposbe pour En
IMENT for sommairesjusqu’au 30 br
front à présent prêts à être délivrés! Led persôn-
{és qi peuvent ep:avaicddjiosésau dit Bureau,

(Ptont requises de-les rotirer-en- payant. les :frai4
tausoussigné, agent

» DowlingFe.cl devant Regi:
'irateurdo:Montibal.of uo Inspton,

; PSMIDDU

 

 
"MAGASIN DE POELF:

- ES SOUSSIGNES annoncent à lerrs.amis

et nu pub'ie, que tour MAGASINde VOBLE) : Crisvonts DE CUIVRE ET METAI:POUR
si bien conuu déja a reçu plusienes nuuselks a
superkes collections à four ancien fond, vonant de a Ser ; U
la Lélébre St. À bau’%s Foundry,” ‘maintenant ! Ustensiles de Cuivre Rouge, ré-étamé,. EE
confidentiellement viferte pour inspection 18. pli :

grande variété destPATROUNS de POEL Ecl dee
pus approaves Qui ne fucent jamais introduits

POELE DE CUISINE.
Lesquels ont attaint la perfection eu y intrduis]:

sauts des umélioretions graduelles fun
l'expérience de plusieurs années, Les à rendu tous
ce qu’on peut attendre, de désiinbles dans une

CUISINE, eu fgurd aux nombicuses demande
qu’au en à Cailes ekÀ leur deonemniejneroyuble Je

Pocles ont été ln cœuke delu grande
célébrité. de leurs inventeurs et ifetuve et te

temx qu’ils leurs ont devoué ont été ampleimnes¢

récompensés par leur usage exclusif partout où
ils ont été connus. |

POELTS D’ORNEX ]
D’ane forme magmifique et uniqueasec doodles

portes; ayant tous .'vs avantages des joyeuses
chaleur qu’ils donrie ex-Grilles, pendant gre

ordingire avec denyréd- celle” d’ancun roel
fois la quanti 6 de bois, comme Îla ont fe dessus
udmirablement embelli qu'ils peuvent reterie Pair

chaud, ot qu’ils s’adopteut aussi bien au bois qu’au

PANEL BOX STOVES,
Un article nouvean et é'égant de toute gran

eur et dF rents patrons.
POELES D'EGIISES (ain

TEL, BUREAU ET SALON.

Ne tous atyle et dimension, combinant lu
et l’economie; tandis qu’undessein modeste d'été
obrervé dans chaque Yutron. ' oo
Les Poctes ci dessus sont tous garanti être” In

surpassables pour Ja finesse‘ de 1a fonte et d'u
duréE extraordinuire, oyant reçu des éloges nou À M
brables de satisfaction par C:èux qui" vit eut fell ‘Pour plus nmple mfartuation, s'adresser an
bénéfice de leur usage. Co *

—AUSSI—
Portes de Stratton, Dohhte et $
Do : Do

Poeles de Cuis
“Do - Trois Rivières

Do

ine d’Ecoste

 

PAR |

50 Do
; BAR

4

a

 

NMHARRUES=TE
Diffrsenss. Patrons sopérienrs- des CII

RUES AMÉRICAINES. 2
a à 1PAREILILEMENT— …

fanle,de difarentes

 BARBÉIT.&
Gl

THe aies à LE
StEsprigoisle2

OUTESpersonnes syant des reclamation
contreleci-devant Conseil du DistrictMu

nicipal de Nicoletsont, invitées de les présenter
nu soussignésen fu plicatd, Dict au VINGT.
CINQ de NOVEMBRE ‘prochaingzafinqu’il enlinille de:cehs vil'éraont DEHIG Cidtaer wir -
soitifait : rapport.au Secrétaire dela-Province,| i LCE A CR i > ve ,

Eien d Acta Bee VictChap.71. pureau des. 1h. Sov, N. 5
ually

1 Wardm du
u do Nioold. 2;

IENS DE SALONS.’

MOGIIT,), d'HO ECOLÉDEME

inital]

TER), dérques,

1 CL
; non. 3, 4, 5 et 6. '

u'Soutttetd'Or,
. 109,Rue St." Ps

 

.Æs SOUSSIGNES
: 250 Boles Vaisrelles do Canada

‘Do

RETT& HAGA

£d-emzut endommagés.
À vendre Afhse prix par 3 A4; 3
‘BARRETT&HAGAR,

2° BN bin—62." ‘Len sla

 

AR-

Ubi 2, CELT ma

1845) Pooper
Aa eR Ts BNAL Ie haa

of JSMEUBLE

«90188, ou cles pourront +Xamiver le Plan desces :
, JLote tjavcie de plus:miplés rénerigremensessÀ,

DietrietMun;

   

: SOora
  

 

Doe

  

 

A FaAH

AUDELAsen |

SUP EFUTE Gn | >

UR
YS fo ee + se basées 1

STLAUSENTEr0eL'ARBANTIQUESS

 

-

4, "RDa! TOY

Cel Turf en = sho) shia
CANISse esse

; “OF MontréalTÉNbVNT8I.
CEUX qui ont souscrit pour des paris

i]

 

Y gous lus-Siock dù Chemin de) Fon,du
St, Laurent et de,1Atlantique,ogtpar les
préscutes nntifiés et requisde payer auBu-
tenude ln Banque de l'Amérique. Bri;anntey
que duNord, à Montréal;- le on. avant lors
TRENTE:ET-UNIEME jour. ‘de: VE=". >
CEMBRE, prochain, - TROISLOUIS”
SEIZE CHELINS courant par, PART,  *
qui, avec, le montant déja payé, çn sous
envant}“Compléters-16SPREMIERINS-HA

 

-|SEIZE CHELINS “courant par PART,’

1 Jar ordre, 1
UT “6

  

 

a THOMASSTEERS12 |
I “ vue « Seciétaire-Tiésorier ;

0La_Gazettedu Canada, InGazelle,..,
Officielle de‘ Québec, The Sherbrooke Guzets
try1u Minerve, l’Juroré;étlo" Canadien, Jo.
Quêtes,publierou cétid'anilinésjhqu'ah,
S1Décen.ine—17 nov. CUa
“ - _ GI

W;EGAR; $ Cie+
*MASuFAÇrUnEURSDI + wl

: ; ore Ln vy 4,

Farblane, Cuivre Rouge; Cuivre , Jaune;
“ -Zino;et fer en feville,no

+ No: 158;*RugStPaul, amd

0NTconstamment en maîn-un° Assorti-2u 01

mont général de tousles articles dans, in
In bratictie ci-dessus, avet dito variété de‘
POËLES du CUISINESet autres POI244
LES do TROIS-RIVIERES,. - ©oa

—Ausspé1 Tee

 

 

 

|

  

  
4

loure qualité.
Êt sout préparés à oxéeuter tous les-or4):

dres, do quekju’étendue que, ce soit,avec,
ponctitalité, propreté ot promptitude.

CHASSIS de toute description faites ordre:i

égaluntdu Neuf, Petiisouvragesfailspongs|
tuetlement. … fa rnd nat dL vin
i206 Sept.—am-62; ..
 

| fi E roumigné a mainierantreduses provisions +
HA d’Aut. mine de QUINCAILLERIE oo COU
VÉLEERSE; Lesquelr; ensemble nico sin prôtéats
dent fond en nain, eciOnt VENDUE A BAS PRIX
FOUR AHGENT COMPTANTQUA UN CHEDIT APS
PROUVE: rh rh neo = td as Aging! oh ;

et , JAMES FOX*"i0it
“Tan tenLoerie craie Suh

‘ag doe pire 110, Tue St, Saeremeity siokst wis

Montréa!, 20 Sept. 1835.—Jin.- 60.
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rg'oures péfsoéres sjant des "reclemations
contre be Consci- dn © ~devant Distriet Mus,

nicipal de Se. Hyacinthe, sont notifées de“présen”
ler leurs comptes, eu duplicats,nu Soussigué”** *
sou Burconz ‘wn ‘village de ‘St, Césaire, on* °*
THEOD. VOUCET, ker. N.P. Crellierde* 15%
fe wuicipulité; à non Etude, No. 49, Grande" rit»
St. Jucques,.eu conformité. avec le Stotut Pro:*::>+
‘viazial,s Victuria Chap. 77. - ; M

, W.U.CHAFFERS)  

 

' 3 ‘ 7 Wanpens
rc Nor.—1:78. He au ig

[ECOLEDE MEDECINEETDEGUI:
HURGIË NTREAL,   

 

, see ip nine rt ET, teat mal)

CE1'TE COLE rccommgoeern vesLECONS.. 4,
WW to premier LUNDI de NOVEMBRE .proa-,y
chain, Le cours durern SIX;MOIS eter compos
sern le ceñl vingt leçons de chaque branché-de 1a
Médecine, eu langues française et aigluibées0 3502

3

Secrstaire, te DR. SUTHERLANDPetiteue

“= Moutrésl. 18. Sept 1845.oo. 7 '
 

es {€ PSC ANR EMS € LaLA HE A ATEN EE
QUTES personnes syam des ‘recjamalions: (xt
-conire fc «i-devant Conacil -Munieipol-du » x

Doubles et Simpless District de Montrend'sant” requiees de lea, trauvec:,

Un grand assor‘iment do GRILLES,
rents styles et grandeurss ’

“À vendre par

BARRETT-&
“Euseigne d

mettre a Hon. Jobn Molson Ex<W arden du dit
Divtrace Mu nicipat, on an supesigné, afin qu’elles
soient envoyées du Secrétaho Provinciat et sous
misra-à la législature,conformérnent à Pacie Go
Ja 8e Victoria Chup. 77, 4 .
OR TRaeS Aad WAMBEAU,S 17)   
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_ EPUBLICest prevenqu’atiouhio'sa2 =
"77 tré" personne : qite ‘midi-mérictnélpcus
transiger mes ullaires, ét'qué je ne suis‘rés=I
Jionsabled’aucunodettes, quecelles ; con-
tractées par, nioi-mémo ou par un Écrit do,
naif, © Tre (sind vel wing

6 24JOSEPHLLAPLAMME. 2
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Cpt te ny fayenn he
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sled; NoUVELLE AFOTHIÇAIR PAU LAN
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LA meut considérable dé DROGUES,;MEUE+
CINES,PEINTURES, HUILES‘et PI INTU-

odteryioyumentreco,palesdennis,syivy©
LoBENSORRMAN TG CH3
+ 30 Sept. CES Aerybwv co
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IMEDICA
FRA
DEPOT A MONTREAL,

Grondo Rucdu Fauboury St. Laurent, No. 8

CHEZ LI Dit. PICAULT.

SIROP DE LAMOUROUX.
Pharmacien à Puris

 

Ubo observationsfnombreuses ont démontré son

efficacité dons te RisUaEs,les COQUELUCHES;le3

QUeNTES d'ASTIME, In Priva, 81 calme la

FOUX tt facilite L'RXPECTURATION®: Su Vogue,

qui date de plus de trente ais, te fait qu'augmen-
tar tous les jours.

LA PATE PECTORALE BALSAMI-

QUE DE REGNAULD.

Pharmacien à Paris.

B'emplois dane les mmêm3 cas que le Sirop ddr
Larmunroux comme tui, elle eat délicieuse à
prendre. Elle no contient vas D’urLUSt.

Sirop de Digitato de Labëlonye D'harmacre
- à Paris.

11 est employé par toux les premiere médecins
dais to traitement dus maladies ORGANIQUES et

IMOROGSNIQUES du CŒUR, wing que contre les

urpnortsiEs diverses. C’est un cnlimaat puis: ant

dans los AsTHMES, les TOUX OP.NIATRES CL.

Los Pilules Ferrug incusca de Vallet et les
Dragées et Pastilles au Factate

do Fer do Gélis et Conté,
Facllitent le DEVELOPPEMENT den jeune

personnes, guérinent fes rALES COULEURS, le
PEUTES BLANCHE, les MAUX D'ESTOMAC, l'urti
fient les lempéraments faibles. '

SIROP TONIQUE ANTI-MERVEUZX

De J. P, LAROSE, Pharmacien à Paris.
Spécifique de toutrs les AFFECTIONS NEXVECSE

B1 excite l'appétit, rétablit la digestion, guérit ler
vysreNatEs les nôvroses des viaccies, détruit la
œoustipation. Il abrèze les convalesconcus,

 

Guërison des Plaics les plus invétérées.

ONGUEN'TCANET DE GIRARD

Pharmacien, brécetë du Roi, à Paris.

L'application do eet Oaguent calme de suite
tes douleurs niques des AUCES, FAN ARIS ; ello gud:
rit les TUMEURS FROIDES, les HEMONRGIDES lu
TRIGNE el aurreS MAUX A LA TETE DEs XN-

FANTW, les TUMEURD DU SEIN, cle. cle,

BAUME
ANTI-PILLOGISTIQUIS COMPINGT,|

Préparé par DUPONT l’harmacien à
Paris.

Ce baume artâte de suite Irs pertes de sang des
Plaiesles plas graves, que les arté-es solvent coun
pôsou non. fl guérit les CHEVASSES AU ab IN
des uvuvelles accouchérs, ‘l'ous les VIEUX UL-

les MEMORKOIDES, cle. elec.

PAPIER FAYARD ET BLAYN,

Tous ceux qui s'occupent de La eure des pieds
@ Panix, LONDRES, NAPLES el BERLIN, emploient
de préférence ce papier pour ta cure des cons
œf du Pardrix at ognons ete.

Les Rhumatismes, douleurs, irritations de
poitrine, maux do reins, brulures, vte, cède
à son application. Jremplaceles Civouelles
avec avantage ct coute moins cher.

SIROP ANTI-GOUTTEUX
DEL BOUBIE D’AUCII,

Bréveté par ordonnance royale.

 

Ce mélicament produit des effets merveilleux
dane ta GIUTEE dunt il calme les plus vivlents
decds els quatre jours.

Les Rhumatismes les plus vieux ne résis-
tent pas à sun Usage.

BAUME RESOLUTIF DE DEIBL,

Xharmacien à Paris.

Ce Baume qui ne s’empluie qu’à l’estérieur en
friction, gnéeit les affections GoUrEUnen et ANG -
MATISMALES. [I fortifie les nerfs et rend aux inus-
eles touts lour souplesse.

GRAINS DE SANTE’

Du Dr. Franck.

Ces grains sonl ARGEXTES et n’inspire aneuns
répugnance aux malade<, Us remedient aux Marx
D'ESTOMAC, chassent LER VENTS PURIFIENT LE
ANG rAtablisrent L'ArrETIT favorisent les pi-
O:6rtONs. Île remplacent avec avantoge les Pilules
de Cowren, de MoRIS:0N de PARR cte.

ELIXIRTONIQUE ANTI-GLAIREUX

Du DR. GUILLIE, préparé par DU-
PONT, Pharmacien à Paris.

Toutes les maladies causées par les GLARE
eant da sO1 1rsures. L'ASTHME HUMIDE, Ia Cu-
QUELUCITE CATHARRHALE, les ALGREURS D'H:-
TOMAC, lus SYNCOPES MIGRAINES JAUNISSE INDI-
© ESTIONS dos enfants, le» vEns, les COLIQUES les
DARTRES GLAIRKUSES, Ju CATARRHE DE LA VE.-
Mix, L'APOPLEXIE SEREUSE, les MALADIES LAL-
RU SES, clu. otc.

Les Bouteilles sont accompagnées du traité
des glaires du GO pages.

Les maux vénérie ns tes plus invétérét son gué-
tit radicaloniont et en peu de jours par la,

VERITABE

Essence de Salsepareille.
Concontréo, préparés d la vapeurpar
BRETON, Parmaciem à Paris,

PAR
LE ROB DE LAFFECTEUR.

PAR
) Les Capeules de Raquinay coramv pu-
rifé sans odeur ni savour,

cq.

CeofA

PAR
Les Pilules Napolitaincs, &e. Sc.‘ $e.

No. 8.
à J heures, I. M.,, le soir de 6 a 10.

Pour ronseignements, Pamphlets, con-
sultation &e. 8’adresser au Du, PICAULT,
Urande Rue du Faubourg St. Laurent,

Le matin jusqu’a 8 heures, de 1

CHOREDES GANADt8

   

. DEPOT MEDICAL
MR. F. X. LANGELIER

. ! ETLE .

DR. TRUDEL.
JENNENTd'ouvrir au. No. 13 Rue. St,
lambert, une 1 harmncie oil Von trouvers

eonstamment an assortiment génital de MEDI-
CAMENS de première qualité , aussi un très

 

EDAUMP POUR LA VIE DU REVD.

main lo connuida+s l6 monde,

mmnteaant introduitedans les Conadar ef peu) tr

tes ,où O1 peut voir des lémoignages et des cer:
vificats veunnt d'un grand nombre de personne

ins, révérends ministres, professeurs dans le
sulléges, Me. Ke. Le propriétaire n’a aveut
tésir de faireune pompeuse annonce dans les
colonnes d'en journal, mais demande simplement
sites les personnes qui sont ailigées de rhâne
rils, el toutes aifections du foie, quelqu'agers

queés, d'essayer le BAUME FOUN LA VIE.
JON CARTER et Cie, rne St. Paul,
JUIN BIRKS et Cie. Place Armes,
ALFRED SAVAGE et Cie, rue Not. Dam
Avril 1 AGEN
 

MARCIIANDISES NOUVELLES.

VENDRE. parle soussignés un assortimen
considérable de MARCHANDISES d’AU-

TOMNE et d'HIVER,consistont ct partie de :—
Cousertes Pont Mack:na ct Whitney
Fiunelles Blanche, Ecarlate, Jaume, Bleno et

Verte
Do 4-1 Extra Blanche, carottéeet barréo
Swanskins, <erges or étatfe bigurrée
Etotfe du Fays ct Imitation serçescroisée Cana-

dienre
Drap l'hlote nt Caston, de tavte conteur
Drap diEst d'Angleterre et Yorshire
Casimures et Doc:kins
Crsimires et Tweede degnûls, nonveoux aiyles
Cartan Camb'et et Gala Pluids
Gailaumes Tartan et Barston
Chemises de | aines, Calarona et Justeecorps
Cotons Gris de 27, 30, 334, 36, 10 ct 72 pouces
Cotons hirrds, Regattas et Targeic bari 63
Cotons banes, ‘I'ub.ier caroltd et bles Derry
Gout de Caton 3-4 et 6-1
[ndreunes gros Bleu, Lieu et Orange, tt deux

eu
Landon Chintz, et Indiennes de goûts d'un nou-

veaustyle

f'oiles d'Irlande et Toile Ouvrée d'Ecoeso
Silecias ot Cnahban Sballoons
ilouragans, flarragous et Drabbets |
Couverts pour chevaux Cuuricpointes et couver-

tes culorées
Orléans, A'pachse et Lustres
Bonnets de Laboureurs et tab Moy
Ceiutures et cciniurons Fearlate et Cramoisie
Osnaburgs, Drap de lel Canavag

———ENSEMELY AVEC,——
Un assottiment zampts de MARCH ANDISES

de GOUT de LORDRES, DIFFERENTS AR-
TICLES, PETITS ARTICLES, Ke,

WILLIAM BRADBURY.
2) Sopt—lm-61.

 

Emplatrecztracteur du mal au moyen d'un
procédé magique inventé par Dalley,
l’étonnement ct le bonheur du sixcle.

{* REMEDE, lorsquib s¢ra bien connu, sera
recherché avec avidité par chaque parent

lsmsain et chaque médecin. Non seutement it
Euérit rapidement ce qu’aucune autre chore ne
peut fire, mais il nen outre le dessun Sur un
vombre d= na‘adws qui ont toujours defié l'habi-
‘eld dechaqe sicele. 11 à de plus six atteibote
inteinséques triconutts auporssant ce Leaus dans la
médecine, savoir : an contrôle entier sur les plaies
cau<ées par le leu, toutes sortes d'inflam:nations,
pourritures, eur tontes douleurs, memo cellos des
plus mauvaises brûlures, contasione, plaies, hé-
morcides, surlices couvertes de pustules, Ke. et
cicatrices ne lai-sant aucun marque

=

l'Ins'curs
Quérisons entreprises ont été elluctuées si promp-
tement et d’une minière si necomplie qu’elles ont
paru comme un my cle.
Ou n°1 jamais vu ua remè-le aussi salutaire ct

au-si « ficace pour la quécison qui ait détruit toute
douleurdepuis les brû'ures ju-qu'aux Lignes tes
Plus méchantes en cinq minules et celu sans fais-
ser de cicatrice. Chaque lunille Jevrait en être
pourvae, On doit Pdlever comma le premier
apes la Bible, le bienfuteur de homme, © un
ami dans Je besoin et nu véritable ami :* comme
preuve d'mandez à !n renamméeet ello vous dira
d'en garder une certaie quantité par devers sous,
ce qui est la tmôme chose que d’avoir vos lumpes
en bon ordre et pleine d'hui'e.
On peut se procurer cet onguent chez tous les

droguistes et chez Yes marchands respeeiables de
Ia campagne un gd. Gral od on donnera dee pane
phiets qui démontrent la grande quantité de cer-
tiflcats donnés par les personnes les plus respec-
tables dans le pays,

Faîtes attention aux contrefactions et aux imis
tutions,

N’achetez que cenx qui ont le signatiee éerft
de 11. DALLEY sur chaque boîte.

D partement des Terres de la Couronne,

Moutréal, 11 Octobre 1813,

NEUR GENERAL, de nommer
DENIS LEMAN, Eeuyer, de Bucking-

ham, Agent Résident, pour la vente des
Terres Publiques, dans les Townships de
Buckingham, Templetou et Portland.
AIME LAFONTAINE, Ecuyer, de

Aylmer, Agent Résident, pourla vente des
Terres Publiques, dans les Towuships de
Hull, Fardley, Onslow et Waketield.

"The Montreal Gazette, The Times,
La Minerve, L’Aurore des Canadas et le

Pourquoi mourecz- vous

“CUVERT composé entidremonl de végéiav
eat recon comune la médecine In plus ssiutair
pour la guéri on de tous mauxde fuie, qui ai ju

Cette médecin
nyantôts éprouvée ad fond durant des années dau
tes Etats Unis, pour lu bonheur «€ milliers, es

achetée chez luslupart des principaux Deoguis-

lo la plus haute respectabilité 3 tels que inéde

vées ou depuis qualque tempsqn’elles en sont o -

3 ;

LA plû n Sox EXCELLENCE LE GoUVER-

bon choix de remèdes À patente : Lel que Ver--
mifuges, Beaume liviment, Sirop extrait de
Salscarcille:, Pitules de Cooper, Parr, du fameux
Fuiler Ke. Ke.
De rLUs—une grande quantité de perfumeries

V.G. Femudes à lu Rose. Huile et Graisses
d’ours ; Lluile Antique à la Rose et à l’Orarge.
&r. Ke.
On apparteraln plus siricte attention aug ore

dres que MM, les Médecine voud-ont bien uous
vavoyer. MM. lesmnrchunds seront aussi servis
asec porctunitd,

#. 8. Il y aura un médecin présentau Dépôt
Médical à toutes henres de la journée.
Con<ults'ions gratis aux Pauvres.
 

Attelier de Ielieure.      eus
CHAPELEAU & LA MOTHE,

EREGET sincôrement les Messieurs
du CLERGE? et le PUBLIC en général de

Vencouragement qu’ils ont bien voulu leur con-
ner et l«s previennent qu’ils unt transporté leur

nltelier à la rue St. Gabriel, fesani fuce à la rue
St. Thérèse à que'que pas de: leue ancienne de-
meurt.

Us vait l’honneur de prévenir les Messieurs du
CLERGE” les MARCHANDS, les INSTITU-
TEURS et autres qu’ils viennent d’ouvrie un
MAGASIN DELIVRES D'ECOLES à lusage
de< FRÈRES de lu Doct&ist CHARTIENE et
autres qu’ils Vendrontaux pex les plus réduits.

—AUSSI—
Ile sont prûls à exécuter toutes RELIEURES de

pivnes suivant los ordres qui leur seront donnés
el uussi promptement que po-sible. Ils espèrent
ptr leur assiduité, leur atte «tion et la modicité
de teurs prix, s'assurer un PARTAGE des OU-
VRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTIIE.
Montréal, 21 juin 1845,

ATTDPIIZION.
eSsousigne à l’honneur d'annoncer à
04 amis et an public en général qu’il vient

d'ouvrie un Magasins de Marchandises
seclies, Rue SL Paul, No 157, près de la

Maison de Douane ; consistant de Draps, Cusi-

mires. Tweed<, Bouragons, Flanelles, Toiles fi-
nes, ludienues,Cotans, Shawls, Mouchoirs, Ke. &e*
Quantité d'autres articles trop long à détaillerä

Aussi
Une vandété de Elitrdus FAITES, tel que :—

Surtout de Maps, Gilets do. Bougrines, Panta-
uns, Vestes,Chemises, etc. ve.

De plas,
Uspassortiment compet de chan sures
y compris Bottes, Demie Bottes, lBo'tines, Sounlier
Pumus, Bottines de Prunelles Ve diffrentes gran
sur, ; pour Dumes et Messieurs.

Eusemrbe :—
Chapeau . Ca quetles, Gants, ete. etc,

NOEL CINQ-MARS-

+ N°. C. À, sollicite l'attention des com-
cytoints de la Campagne et autres, il espère pour

Ivo.r tervir aussi avantagetisement qu’en aucune
‘autres place de cette ville «+ à des prix très séduit
| Moutréal 25 Fésrier, 1845.

 
 

 

FONDERIE DB

Caritetere à fasprismer,

A MONTREAL.

AUX IMPRIM URS
ET

Propriétaives do Papiers-Nouvellcs

Canada, Nouvelle-Ecosse, ele. ele.
E Soussignd ayantachetd énbiissement-ei-

4 dessus nommé, prend la liberté de solliciter
In continuationdu patronage qui lin a été, comme
agent de la Fonderie, accordé jusqu'ici, d’une
manière si libérate.

Ayantfait des réparations, et grandement ajouté
austériel, il poutrecommander en toute confie

 
en

NOUVEL ASSORTIMENT.“
DE MARCHANDISES. NOUVELFLS

E. MORSE& Cie
PELLETIERS,

Extrémité Est du Pont Kenduskeag,
PORTE VOISINEDU MMARCHE LOW

NT renvuvellé leur assortiment, vffrent

8-1 vente du drap, du velourr,de Insvic, de In
‘Wile, chapeaux cirés de différentes Curmer.—Gha-
peaux cirés de laine, et verninés. Chpesux de
tuules sortes exdetrés à ‘demande, Unussortiment
de forts,

VETEMENTS.
Bottes etSouilliers de Journstiers, faits dans les

pays et sur.esquels on peut se rep :s pour Un
ong us ge, ,

Coffics, valises, Sacs de vo, ‘je, Ceintures
ke. &e. . .

Parapluis et Parasols. &c* _
KG"Fourrures préparées et te 1 fed’une maniére

supérieure” .
e* Fonrrures, Manchons, © « lats, et Capotes

Emmugazinés et saiznés pendant l'Eté lus préser-
vant de la vermine &c. .

E. M. et Ciepré:ententleurs sincères rrmerci-
ments au péblie pour sa cunfiance cL son géné-
ceux patronage ils en sol icitent la continuaion,et
Is promettent les plus grands effort pour lui
Slaite.

200 PANIERS DE VAISSELLE,
NOUVELLEMENT  ARRI-

VES et très propre au Commerce du Haut-

Canada. Le soussigné les offre en vente
tel qu’ils sont sans dépaguets rou en dépa-
quetant pour les arranger au goût de- proti-
ques, à des prix modiques argent comptant

au pur billets sûrs.
—AUSSI,= .

Un assortiment de VERRERIE,
JOHN SPROSTON,

182 Rue Si, laut.

MAGASIN

En Gros ct en Détail,
DE

PHYLOBYL TRIMS
ANGLAISES ET CANADIENNES

No. 111, Rue Notre Dame,

MONTREAL.

HENDERSON, FRERE & Ci.
YANT durant l'hiver dernier, possédé k

ER patronage des premières familles de cette
Cité, ont immédiates ent avgnenté celle an-
née leurs importations, particulièrement en

PELLETERIES
DE PREMIERE QUALITÉ

et viennent de recevoir, par le Jene Blain et le
Great Britain un Assortiment de Murcuandises
de ce genre, ct ils se Hattent que leurs vrtiches ne

serout sorpussés par aucun ou*re daus eclte ville.
tant pour ta quahté que pour in Manufactore.

Us penvent asssrer aux acheteurs en dé'ailet
aux commergnns en géréral que d’après les faciti-

te squ'ils po-sedent pour oblenir leurs peaux de:
premières muisons de Londres et d'Allemagne,ils
sont déterminés à les vendre dauesi bas prix
qu'aucune autre maison en crgenre.

Les l’elleteries de Dames et de Messieurs de
toules descriptions seroc.t fuites & ordre.

! eurs conditions pour les ventes en gros sont

‘libérales. Les acheteurs feront bien d'examiner
leut assortiment et leur prix avant d'acheter ail-

leurs.

 

2 Octobre.

Point de sccond Prix.

7 Oct.
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Rue Craig, No. 41, pris de Peicoige \à
la rue St.- Laurent, Ree

en , édenct

EDMOND CLEMENT,N, p, de
Bureau avec, celui de George Weekes, ie, Post!

, ,WEN"| Rua St. Joseph, is ES

7 mai, 1844. ed ver
: LAT, h Stil

: ‘ NE ahed
P..N. DORION,. Eepe.

Dr Fn Dent à:FPUTE ARTENTEUR Moviiciyy Bnere
A transporté son BUREAU 6bas 1s

Champ de Manis: oa fi:oes0 Li
‘No 22 Rue Craig, *- halts Me

Montréal 5 Mui 1815-l-mes …. >, +n £7000
—— en cee al, Haar

CANE, MACFARLSNE § Browse, Y'",
Depiutes ArponteursProvincau on
INGENIEURS CIVILS t1 ARCHIECTLY [oe ov
Burcau 5, rue St. Francois Xavier, |Ler
N.B. OQuvrage des Artinans mesuré et évalué, ere

“LRLACOSTE,
Notunire Pudlie,

Au bas du Champ-de-Mare et de ln Rue St Ga- =
bricl, Noy £3 Rue Crag.

$3) Octo.

DR. J. EMERY CODERRE.
Au bas du Champ-de-Mars et de le

Rue St. Gabriel, Rie Craig,

No. 25, Maison d'Augue

tin Perrault, Eer,

  
 

CHARLES DE BOUCHERVILE.

Docteur en Védecimo.

RUE SANGUINET, No. 25

FAUBOURG ST. LAURENT.

Montréal 29août 1843.
 

En vente à ce Bureau,
1.4

TRAGEDIE CANADIENNE,

Priv 15 Sous,

J.
 

HOMIER.
TAILLEUR

Grand Rue du Faubourg St Lowa
 

Nettoie le Sang
ES PILLULES TOMATES composder i
Dr PHELPS, on remède pour tous les

mous qui proviennent des impuretés du gar, dt
In dyspepsie, des maludies serofuieuses, chroni-
veset autres. Aussi, un substitut su cainme!
om mn cathutique duns Jes fiévron, el toutes el
fictions biliewses. Ceepillules nu sont pas pare
wicelies d'une ulilité doutense, clles, ont suti
épreuve de l'expérience, lant prescrites d'une
maniére Leas étendue par la liculté médicac
partou: vüellss ont étésntroduites. Pour ples
amples purticnlarités, et leslioux où l’on peus
voirles ceruficals de leur eflicacité, s’adresce'
chez

JOHN BIRKSet Cie, Place d*Armes,
ALYRED SAVAGE et Cie, rue Not, Meme

AGENTE
Oct. 184.
  ance les caractères mansfacturés à sa Fonderie,

comme égaux à tous ceux (abriqués sur le conti- ;
nent.
la l'avantage d'employer à sAn services une

md. aniclen exprimenté de New-York, et les im-
primeurs de cette ville sont insités avec conflance
À venir considérer ln beauté ct }a qualité des € :-
rac'ères jetés dans cette Fonderie.

Le l'ropriélairese fera un plaisir d'en mentre
un specinien à ceux qui uront intention d'ou a
cheler y en même tems, il sern heureux de voir
ceux qui désirent lui donner leur support,

Les vieux caractères sont pris en échange à 6
deniers par livres.
On pourra faire venir de New-York tous les

matériauxd?Imprimeri-, et tout article qui n'est
pas mnufacturd à Montréal, moyennant une a-
vance de 20 par cent,

12 Juin ,CHAS. T. PALSGRAVE.
Las papiers-nouvelles insérant cet avertissement

tendant six mois, Une fois par eemai € sauront
roit à être payéseu caracières, On achetant ponr
uatre fois le montant de l’avertissement.

&=3 UNE MAISON en PIERREà trois
Hill tages, sise et située sur la Rue La-

 
  Montreal Herald iuséreront l’annonce ci-

dessus, une fois par semaine pendant un
mois.

|PhSoussig1é dunne nvix par le présent qu’il
ne sera responsable d’aucunes deltes qui se-

ront goniractées eg con ROM. :
0° H. DRISCOLL,

. Avecar,

 

AVIS.     
EY \

15Oetrmele-2e. ?1.°

montagne, Faubourg St Joseph, svec les
autres dépendinres :
AUSSIDEUX AUTRES MAISONS

en bois,situées sur le mème lieu, avec tous
les autres bâtimenset dépendances.

Pour les coudisions, w’adressersur les
lieux au propriéiaire voussigné.

GUILLAUME MALETTE.
Commergantde hois .de chauffage.

Moatrésl,-7 juillet! 1848,

PIANOS-FORTES.
AYENDItE.—Aux magasins des sous-

FA. signés, Nos. 219 et 227, Rue St. Paul,
UN GRAND et SPLENDIDE assortiment
de PIANOS-FORTES de MANUFAC-
TURE ANGLAISE, nouvellement impor-
‘tés. L'assortiment comprend des PIANOS
* GRAND COTTAGE” GRAND CAR-
RE, les deux façons NEUFet do SECON-
DE MAIN, par les meilleures faiseurs, et
ont été expressément préparés et choisis
pour le Marché Canadien et scront trou-
Vès on toutes circonstances convenables
au climat. Ceux qui désir en faire l’ac-
quisition front bien de ne pas tarder d’en
faire application, car ils doivent tous être
vendus dans un certain temps limité,

PIUX TRES BAS.
ALISON ET CE

Montréal, 17 juillet 1845.

NOUVELLE
Libmirie Canadienne.

ES soussignés ont Phonneur d’offvic, leur
4 plus suc ôres remerciments à tous ceux qu

ontbieu voulu les honorer de leur pratique, en
les sollicitant de vouloir leur cantinner le n'ême,
encouragement, et ils a’ ffurceruat 1uujours d’ètre.

 

 
 

O.BEAUCHEMIN:
No, 25 Rue St. Galniel,

Etablissement de Relure

P. L. MORIN, ARCHITECTE
Elivo de l'Ecole Reyale desBeas Sp

Arpenteur Provincial.

"Ruest. Vincent

Vis-à-vis a Librairic dE. R. Fabre,Co.
sega

—sss

J. G. ROSENSTEIN M. D.
MEDECIN HOMOEOPATH

Petite rue st. Jacques
‘No. 31.

G. JOSEPH,
AvocaT

No. 35 Petite ruc St. Jacques]
21 oct, 1843,

Le  . 7. J.J. LORANGER,
AYOCAT.
CUEg

Rue St. Vincent No: 24, étagesupévier
 

CHANGEMENTDE DEMEURE.,
ES Soyssigues ont chargé, leur,DENT fie

i et résident duns lis Bhtisees, I Fea.

St. Paul, cirderantvecuréesbarras
ine pe À ,

re ISdeOSIMING & GALBRAITH:
“Mai. 1845.—j6:©

A.N. GOUIN;
| <ANOCAT 2

Rue,St. Vincent, No. 24"

BUREAUD'ENREGISTREMENT:

Comtéde Montréal.

+
———

 

   
. = des, re

digne de dette (avenr. Ils out ouvert une Ll- VIS est parles présentes donnésefE eus,
BHARIF, RELIURE et IMPUIMERIEdans lo cherches peuvent Être fau grant l’es-
Rue $1, Vincent, Srenommd 6 la Ruedus Avo ‘hretitives à tous ACTES, enréris [clestd’ dire
cats. ¥ No. 19 prés la rue St. Paul, od on tron ||giration.du délai aecordé par of i) edt
ere : Les d cols de. PisLé, Papier, {|'usquiuu PREMIER Noveudst, ‘LAND, |
lumes, Eco, &e. &c. ke. A derprix les plus |i. Ci poe trates
édite EE EE  Riglros ”.

.…, ROLLAND & THOMPSON. “UH Montréal, 15 Oct. 1045.18"  


